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La résolution 

Christine Champagne 

«\ "C* In l'an 2000, je vais arrêter de fumer ! » se promet 
V——JMathias, qui a déjà pris cette résolution vingt fois dans 

sa vie sans jamais la tenir. 
Mais le 1er janvier du nouveau millénaire, il revoit encore 

une fois sa décision. Car les interdictions n'ont pas changé son 
habitude, elles n'ont que modifié sa vie. 

Comme il ne pouvait plus fumer au bureau, il est devenu 
travailleur autonome. Et parce que ça devenait difficile de s'allu­
mer une cigarette dans bien des restaurants sans déclencher des 
protestations, il mange chez lui désormais : il n'a qu'à faire un 
arrêt chez le traiteur en sortant du dépanneur qui l'approvi­
sionne en Du Maurier king size. 

Même la mort de sa femme — qui avait pourtant prédit 
celle de Mathias comme imminente à force de fumer et fumer 
des clous de cercueil — n'a pas arrêté le geste coutumier. 

« Pourquoi l'an 2000 serait une raison valable ? » affirme 
notre homme tout haut, une main sur le paquet rouge, l'autre 
sur le briquet. 


